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B. L I T T É R A T U R E 





L ' Œ U V R E D ' O T A K A R N O V Â K 

J A R O S L A V F R Y C E R 

Dans le premier volume des Etudes romanes de Brno, on a c o n s a c r é , à l'occa­

sion des quatre-vingts ans de Josef Kopal, une é tude sur l 'œuvre de ce premier 

professeur de la l i t térature f rança i se dans les Univers i t é s t c h è q u e s . 1 Dans le 

présent volume, nous voulons rappeler, en marge de son _ s o i x a n t i è m e anniver­

saire, l 'œuvre d'un autre historien tchèque de la l i t térature f rança i se , Otakar 

N o v â k , professeur à l 'Univers i té de Brno, qu'on peut cons idérer comme l'élève 

le plus important de Josef Kopal, bien que ses débuts soient m a r q u é s par d'autres 

maî t re s encore (P. M . Haskovec, Ame N o v â k , etc.). 

Otakar N o v â k est aujourd'hui le principal r e p r é s e n t a n t des é tudes de la 

l ittérature française à la F a c u l t é des Lettres de Brno et l'un des plus importants 

historiens des lettres f rança i se s en T c h é c o s l o v a q u i e . A partir de 1947, où il 

a r e m p l a c é comme c h a r g é de cours de l i t térature f r a n ç a i s e à l 'Univers i té 

de Brno le professeur Otakar Levy, mort p r é m a t u r é m e n t une' a n n é e auparavant, 

ses activités font partie intégrante des travaux de l'Institut des Langues et L i t t é ­

ratures romanes à Brno. En m ê m e temps, M . N o v â k exerce toujours une pro­

fonde influence sur l 'évolution des é tudes romanes tchèques et sur les historiens 

tchèques des l i t tératures romanes. 

Au début du présent article, il faudrait é v i d e m m e n t esquisser l'histoire des 

études romanes en T c h é c o s l o v a q u i e à partir des a n n é e s vingt, où M . N o v â k 

terminait sa formation supér i eure et où il a c o m m e n c é sa carr ière d'historien 

de la l i t térature française . Mais nous ne saurions mieux dire qu'Otakar N o v â k 

lu i -même qui a dressé dans son article sur . , l 'Œuvre de Josef Kopal" un excel­

lent tableau de l 'évolution des é tudes romanes chez nous dans le domaine de 

la l i ttérature frança i se dans la p r e m i è r e moit ié du siècle présent . A ce sujet, 

nous renvoyons donc le lecteur au premier volume des Etudes romanes de Brno 

où l'article ment ionné est publ i é . • 

Otakar N o v â k est né le 28 d é c e m b r e 1905 à Vienne et il a reçu sa formation 

supérieure à la Facu l t é des Lettres de l 'Univers i té Masaryk — aujourd'hui 

1 Otakar N o v â k , „ L ' Œ u v r c de Josef K o p a l " , Eludes romanes de Brno I, Pral ia 1965, 

pp. 7 - 2 7 . 
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l 'Univers i té J . E v . P u r k y n ë — à Brno (spécial i tés: le f rança i s et le tchèque) . 

D é j à au temps de ses é tudes universitaires, Otakar N o v â k a c o m m e n c é à atta­

cher son attention avant tout aux p r o b l è m e s de la l i t térature. A partir de 1929, 

il a p u b l i é ses premiers articles concernant les lettres romanes. II a poursuivi 

à cultiver l'histoire l i t téraire pendant les treize ans de 1933 à 1946 où il fut 

professeur de l'enseignement secondaire dans plusieurs villes, en dernier lieu 

à Prague. A p r è s la l ibérat ion de la ^Tchécoslovaquie, Otakar N o v â k fut a p p e l é 

en 1946 au s é m i n a i r e roman de la F a c u l t é des Lettres de l 'Universi té Charles 

à Prague comme assistant et il put ainsi donner toutes ses forces et toute son 

érudi t ion acquise au cours des années précédentes aux act ivités de romaniste, 

spéc ia l i sé en l i t térature f rança i se . L ' a n n é e suivante, M . N o v â k a soutenu une 

thèse sur la théorie du style, de Renan qui hii a valu d'être n o m m é c h a r g é 

de cours d'histoire de la l i t térature française à Prague et vers la fin de la m ê m e 

a n n é e aussi à l'Institut des Langues et Li t tératures romanes à Brno. A partir 

de 1953, la carr ière universitaire d'Otakar N o v â k est l iée exclusivement à la 

F a c u l t é des Lettres de Brno où il a été n o m m é en 1964 professeur de l i t térature 

f rança i se . i 

Les premiers articles d'Otakar N o v â k sur la l i t térature datent dès le début 

de T a n n é e 1929 où ont paru les premiers comptes rendus dans la revue Casopis 

pro moderni filologii (Revue de Philologie moderne), puis dans la revue Lumlr 

qui publiait des articles sur la l i t térature aussi bien que des textes l ittéraires 

originaux et traduits, et dans le journal Lidové noviny qui réserva i t une large 

partie de son volume aux p r o b l è m e s culturels.2 

Quand nous passons en revue les p r e m i è r e s contributions publ iées par Otakar 

N o v â k — on peut comprendre dans cette pér iode tous les articles parus avant 

1945 —, nous voyons bien que son intérêt ne se portait pas au début exclusive­

ment aux lettres f rança i se s . B o h é m i s a n t d'une partie de sa formation, M . N o v â k 

traitait souvent des sujets t irés de la l i t térature t chèque . Il a publ i é plusieurs 

comptes rendus de livres sur les lettfes tchèques et sa p r e m i è r e é tude parue 

en volume analyse un aspect de l 'œuvre du poète parnassien tchèque Jaroslav 

Vrchlicky. 3 D'autre part, notre historien a publ i é à l ' époque dont nous parlons, 

plusieurs articles concernant lés l i t tératures espagnole et avant tout italienne.4 

2 Dans le p r é s e n t article, nous einployons les a b r é v i a t i o n s suivantes: 

C M F — Casopis pro moderni filologii (Revue de Philologie moderne), 

P P — Philologica Pragensia, 

S P F F B U — Sbornik praci filosofické jakulty brnënské university (Journal de la F a c u l t é des 

Lettres de l ' U n i v e r s i t é de Brno) . 

3 Soumrak antiky u Jaroslava Vrchlického (Le D é c l i n de l ' a n t i q u i t é dans l ' œ u v r e de Jaro­

slav V r c h l i c k y , P r a h a 1932, 82 p. L ' é t u d e a é t é p u b l i é e d'abord dans les Cahiers de la Société 

Jaroslav Vrchlicky, 1930—1931). 
4 II a p u b l i é entre autres de courts articles sur Leopard i dans les lettres slaves (Lidové 
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La double orientation de M . N o v â k dans les p r e m i è r e s a n n é e s dè ses act iv i tés , 

à la l i t térature tchèque aussi bien qu'aux lettres romanes, l'a a m e n é f o r c é m e n t 

à traiter des sujets de la l i t térature c o m p a r é e . Nous avons en vue deux articles, 

les seuls où l'auteur a a d o p t é la m é t h o d e comparatiste: „ J a r o s l a v Vrchlicky 

a Anatolu Franceovi" (Jaroslav Vrchlicky sur Anatole France, C M F , 1938, 

pp. 40—50, 168—176) et „ I t â l i e ' a ceské p ï semnic tv i" (L'Italie et la l i t térature 

tchèque, dans le recueil Strâzce tradic déd ié â Arne N o v â k , professeur de la litté­

rature tchèque à Brno, Brno 1940, pp. 209—216).5 C'est surtout la dernière é tude 

qui est la plus importante du point de vue m é t h o d o l o g i q u e et qui fait voir les 

idées de M . N o v â k sur la m é t h o d e e m p l o y é e . 

Dans son e x p o s é riche en suggestions, l'auteur ne donne pas un simple réper ­

toire des traductions, des influences, des emprunts, etc. Ce qui, suivant lui, 

est le plus important dans une telle é tude , ce n'est pas de constater certains 

faits dans le domaine l i t téraire , mais avant' tout d'examiner les causes historiques 

et culturelles de la fortune des auteurs é t rangers dans la l i t térature en question. 

C'est pourquoi M . N o v â k demande, dans l'article m e n t i o n n é , parlant des X V e 

à X V I I e s iècles dans la l i t térature t chèque: „ M a i s est-ce que les pays t chèques 

de l ' époque de Chelcicky, de Blahoslav et de Komensky éta ient d i s p o s é s à s'inté­

resser au mysticisme catholique de Dante scholastique, à la poés i e lyrique 

d'amour et d'un style soutenu de P é t r a r q u e , aux contes licencieux de Boccace 

et de Bandello, à la morale de condottiere de Macchiavel, ou aux aventures 

fictives c o m p l i q u é e s des chevaliers amoureux des é p o p é e s d'Arioste ou de Tas­

se?" (211). Ce qui r e p r é s e n t e donc pour un comparatiste la tâche primordiale, 

ce n'est pas de découvr ir et de fixer un fait, mais de l'expliquer se basant sur 

la réal i té historique. Il faudrait toujours examiner, dans la conception de M . No­

v â k , les relations entre deux l i t tératures nationales du point de vue des possibi­

lités et des besoins de l'une d'accepter et d'intégrer les œ u v r e s et les idées de 

l'autre. De tout l'ensemble des p r o b l è m e s et des p r o c é d é s m é t h o d o l o g i q u e s que 

présente la l i t térature c o m p a r é e , notre historien a toujours cons idéré comme le 

plus important justement cet aspect projetant la lumière avant tout sur la con­

naissance i de la l i t térature qui accepte les suggestions et les impulsions des 

littératures é trangères , tout en éc la irc i s sant en m ê m e temps, bien sûr , la l itté­

rature é trangère respective e l l e - m ê m e . 

Les articles consacrés à la l i t térature frança i se qui est aujourd'hui le champ 

unique de recherches de M . N o v â k , représenta ient m ê m e dans les a n n é e s d'avant-

noviny 1929), des r é f l e x i o n s sur le Panorama de la littérature italienne contemporaine de 

C r é m i e u x (ih.) et sur le sens de la l i t t é r a t u r e italienne en m a r g e - d u l ivre d 'A. G . B o r g e s é 

Il senso délia letteraturà italiana (Lumir 1932). 
5 Les titres entre guillemets (articles) ou en italiques (livres) sont les titres originaux 

dos travaux en question. Ils indiquent donc si l ' é l u d e respective a é t é r é d i g é e en t c h è q u e ou 

en f r a n ç a i s . 
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guerre la plus grande partie de son œ u v r e . A cette é p o q u e , deux auteurs, tous 

les deux cé lèbres dilettantes, ,,fin de siècle", penseurs et écr ivains spirituels et 

sceptiques, grands maî t re s du style, Ernest Renan et Anatole France, ont attiré 

son attention. Du point de vue chronologique, A. France était le premier. A partir 

de 1929, M . N o v â k publiait des articles qui avaient pour objet les œuvres de 

son auteur pré féré . Parmi les é tudes , citons „ K estet ické formaci Anatola France" 

(La Formation es thét ique d'Anatole France, C M F , 1939. pp. 351—363) et 

, ,Antithèse a kontrast v u m ë n i Anatola- France"' (L'Ant i thèse et le contraste dans 

l 'œuvre d'Anatole France, C M F , 1941, pp. 54-60 , 172-190). 6 

Dans la dernière é tude surtout, on discerne l'un des aspects principaux des 

conceptions m é t h o d o l o g i q u e s de son auteur. Le sujet de cet article entraîne 

la nécess i té d'employer une m é t h o d e synchronique et analytique. Mais au fond, 

et nous aurons encore plusieurs fois l'occasion de souligner ce fait, M . N o v â k 

est un historien qui oriente ses recherches toujours de m a n i è r e à les faire aboutir 

à une synthèse . Or, il comprend ses é tudes analytiques comme un point de 

d é p a r t pour arriver à des conclusions d'ordre synthét ique . C'est pourquoi M . No­

v â k n'analyse pas le p r o b l è m e en question, l'emploi de certains procédés sty­

listiques, i so lément , mais il l'envisage en connexion étroite avec d'autres aspects 

de l'art d'A. France, il l 'étudié comme le reflet des idées et de la philosophie 

de l 'écr ivain: ,,Je serai heureux si mes remarques démontrent l'importance 

de l 'anti thèse et du contraste dans l 'œuvre d'A. France. Cette question ne regarde 

pas, en effet, seulement le style et la composition; elle concerne en m ê m e temps 

la p e n s é e psychologique d'A. France, elle tire son origine directement de la 

psychologie d'A; France" (56—57). Cette m a n i è r e d'envisager les p r o b l è m e s 

particuliers comme faisant partie de la structure de toute l 'œuvre et de l'ensemble 

des idées artistiques et philosophiques d'un auteur et d'une é p o q u e en général , 

(manière qui nous semble caractér i s t ique pour tous les travaux de M . N o v â k ) , 

permet à notre historien de se créer une base solide pour une synthèse valable. 

Le premier article sur Ernest Renan a été publ i é vers la fin de la d e u x i è m e 

guerre mondiale — „ R e n a n a literatura" (Renan et la l i t térature, C M F , 1944 

à 1945, pp. 16—19, 151—156) —, la monographie sur Renan résumant? le s résul­

tats des a n n é e s d'études de l 'œuvre et des idées renaniennes, date de .1947. 

L' intérêt por té par Otakar N o v â k à l 'œuvre de cet auteur couvre donc un espace 

de temps qui peut sembler court. Mais ce furent é v i d e m m e n t des années d'un 

travail intense. Sous l'occupation allemande, les poss ibi l i tés de publication étant 

très restreintes, et les Univers i t é s fermées depuis 1939, les travailleurs scienti-

6 I / i n t é r ê t qu'Otakar N o v â k porte à l ' œ u v r e d'A. France se prolonge a u - d e l à de la p r e m i è r e 

é p o q u e de son œ u v r e . Il a p u b l i é encore „ A n a t o l ë France a a k t u û l n i lemal ika" (Anatole France 

et les p r o b l è m e s actuels, C M F , 1946, pp . 177—183) et „ A n a t o l e France a o t â z k a humanitniho 

studia" (Anatole France et la question des „ h u m a n i t é s " , S P F F B U , 1955, D 1, pp. 123—135). 
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fiques pouvaient se vouer, si les conditions e x t r ê m e m e n t difficiles le permet' 

taient, à un travail assidu et concentré . 

Le livre Renanova théorie stylu (La T h é o r i e du style de Renan, Praha 1946, 

171 p., r é s u m é français pp. 153—161) est la seule monographie qu'un historien 

tchèque ait consacrée jusqu'aujourd'hui à un aspect essentiel de l 'œuvre de 

cet écr ivain français . M . N o v â k s'y est p r o p o s é d'analyser les idées de Renan 

sur les p r o b l è m e s du style, ce qui est é v i d e m m e n t pour la connaissance de ses 

conceptions artistiques et m ê m e philosophiques d'une importance capitale. Il 

analyse l'évolution des idées de Renan sur le style à partir des a n n é e s quarante 

du siècle p a s s é j u s q u ' à la mort de l'auteur. Il d é m o n t r e d'une part comment 

cette évolution résul te des tendances immanentes du talent de Renan et d'autre 

part comment elle était inf luencée par les idées de ses amis, des critiques et 

surtout des grands courants artistiques et philosophiques contemporains. De telle 

façon, l 'esthétique de Renan en généra l , et ses idées sur le style en particulier, 

sont interprétées sur le fond du romantisme déc l inant pour l ' é p o q u e d'avant 

1850, en connexion avec le positivisme philosophique et l i ttéraire pour les deux 

d é c a d e s suivantes, et avec le naturalisme et le symbolisme pour les a n n é e s a p r è s 

1870. Dans les chapitres enfin où M . N o v â k aborde l'analyse de la pratique 

littéraire de Renan, les différents styles renaniens sont e n v i s a g é s sous leur aspect 

fonctionnel; il tâche de faire voir oomment leur emploi r é p o n d a i t , dans les 

différentes é tapes de son évolut ion créatrice, aux intentions artistiques et philo­

sophiques de l'auteur. 

E n 1945, Otakar N o v â k reprend, a p r è s le silence involontaire sous l'occupa­

tion nazie, ses activités de romaniste avec de nouvelles forces. A côté de l'article 

d é j à ment ionné sur les p r o b l è m e s actuels traités par A. France, il a r é d i g é 

une étude synthét ique „ K otâzce f rancouzského l i teràrniho baroka" (En marge 

du p r o b l è m e du baroque littéraire en France, .publ iée dans le recueil Hommage 

à Fr. Trâvnicek el F. Wollman, Brno 1948, pp. 332—342), où il a d r e s s é un 

bilan critique des travaux existants sur l ' époque m e n t i o n n é e de l 'évolut ion l i l lé-

raire en France et où il a i n d i q u é de nouvelles poss ib i l i tés pour les recherches 

pos tér ieures . 

Mais dans les premières a n n é e s d ' a p r è s - g u e r r e , le travail.de M . N o v â k s'est 

d é p l o y é avant tout dans un autre domaine. Otakar N o v â k n'était jamais é lo igné 

des p r o b l è m e s et des besoins actuels de la vie culturelle contemporaine et de la 

vie scientifique de l ' époque: il ne s'enfermait jamais dans la tour d'ivoire de 

la science „ p u r e " . A p r è s 1945, il a bien compris que la nouvelle situation cul­

turelle exigeait, avant tout de combler la lacune des a n n é e s 1939—1945, dans 

lesquelles les relations de la science tchèque avec la France et avec l 'étranger 

tout entier étaient presque c o m p l è t e m e n t coupées . Pour que les romanistes 

tchèques puissent reprendre leur travail et pour qu'ils ne perdent pas leur contact 

avec les études romanes contemporaines, il fallait tout d'abord faire connaissance 

8 Etudes romanes 
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(le ce qu'on avait Tait pendant la guerre dans le domaine de la l i t térature fran­

çaise . C'est pourquoi M . N o v â k a c o m m e n c é à r é s u m e r d'une m a n i è r e s y s t é m a ­

tique les résu l ta t s des recherches récentes des historiens des lettres françaises 

dans une série de comptes rendus d'ensemble publ i é s avant tout dans le Casopis 

pro moderni filologii. C'est ainsi que dans les a n n é e s 1947—1949, il a donné 

un examen critique de l'apport de plus de 50 publications concernant la littéra­

ture française qui appartenaient parmi les plus suggestives et révélatr ices de 

celles publ i ées au cours de la d e u x i è m e guerre mondiale. Ce travail poursuivi 

a u - d e l à de 1949 a sans doute contr ibué au renouveau des études romanes en 

T c h é c o s l o v a q u i e d ' a p r è s - g u e r r e . 

A p r è s 1950, deux auteurs français se placent au centre des recherches de 

M . N o v â k , eette fois il s'agit de deux maî tres incontestables de la prose réal iste 

f rança i s e , à savoir Guy de Maupassant et Romain Rolland. Comme toujours, 

M . N o v â k partait de l'analyse concrète de leurs œ u v r e s en utilisant les ouvrages 

les plus récents pour arriver à- des résu l ta t s nouveaux écla irc issant surtout la 

formation es thét ique des écr iva ins français , la composition et la structure artis­

tique de leurs œ u v r e s aussi bien que leur importance dans le contexte de l 'évo­

lution de la l i t térature f rança i se moderne. A p r è s plusieurs articles préparat i f s 

et a p r è s d'autres travaux p r é a l a b l e s , 7 Otakar N o v â k a présenté les résultats 

des a n n é e s de recherches en des é tudes synthét iques . Il a écrit la première 

monographie t c h è q u e sur Guy de Maupassant qui fut pub l i ée d'abord comme 

é tude pré l imina ire à la traduction tchèque de Pierre et Jean (Praha, S N K L H U 

1957, pp. 7—111) et réédi tée dans une version complé tée et a u g m e n t é e dans 

son livre Po stopâch realistickych iradic francouzského pisemnictvi (Traditions 

réal istes des lettres f rança i se s , Brno, SPN 1958, pp. 133^235). 

Dans le m ê m e livre, on peut lire les é tudes sur Romain Rolland qui étaient, 

ellcs-aussi, pub l i ée s pour la plupart antér i eurement dans les revues spéc ia les 

t c h è q u e s : „ N o v y pramenny m a t e r i â l k vyvoji Romaina Rollanda do Jana Krys-

tofa" (Documents nouveaux concernant l 'évolution de Romain Rolland j u s q u ' à 

Jean-Christophe, pp. 239—251), „ Z a c â t k y Romaina Rollanda ve svët le novych 

d o k l a d û " (Les D é b u t s de Romain Rolland à la lumière de nouveaux documents, 

pp. 252-281), „ R o l l a n d o V i Vlci" (Les Loups, pp. 282-306), „ R o m a i n Rolland, 

autor "hrdinskych z ivo top i sû" (Romain Rolland, auteur des Vies héroïques, pp. 

307—331) et „Rohespierre" (pp. 332—357). A ces études qui représentent 

l'essence de ce qu'Otakar N o v â k a écrit jusqu'ici sur Rolland, il faut ajouter 

7 Rappelons les bilans critiques.<des é t u d e s niaupassantiennes et rollandiennes dans „ E t u d e s 

sur G u y de « M a u p a s s a n t " (PP, 1958, pp. 8 1 - 8 6 ) , p r o b l è m e s maupassantiens" ( S P F F B U , 

1959, D 6, p p . 4 3 - 5 7 ) , „ A s p e c t s de R o m a i n R o l l a n d " (PP, 1959, pp . 23-30) et le commentaire 

de plus de 120 pages pour la traduction t c h è q u e de Jean-Christophe (Praha 1957) qui, quant 

à l ' é r u d i t i o n et la richesse des remarques et des suirgeslions, est unique dans les é d i t i o n s 

t c h è q u e s des œ u v r e s de la l i t t é r a t u r e f r a n ç a i s e . 

114 



encore la s ix i ème , Ré f l ex ions sur l'optique de Romain Rolland. E n marge 

des premiers cycles" ( S P F F B U , 1960, D 7, pp. 100-119). Il est impossible, 

dans le cadre de cet article sommaire, d'examiner en détai l tous les travaux 

ment ionnés . Disons au moins, que M . N o v â k , comme les titres des é tudes l'indi­

quent d é j à , met en lumière quant i t é de p r o b l è m e s concernant l 'évolut ion artis­

tique de Rolland, sa formation es thét ique , sa vision du monde, s'appuyant avant 

tout sur les textes autobiographiques et sur la correspondance r é c e m m e n t p u b l i é s 

et s'attaehant à l ' interprétation de ses œ u v r e s en prose aussi bien q u ' à ses 

drames. 

La plupart des publications récentes de M . N o v â k sont donc consacrées aux 

œuvres de Maupassant et de Rolland. Mais cela ne veut pas dire que son intérêt 

soit limité à ces deux auteurs. Loin de l à ! Otakar N o v â k a, entre autres, d o n n é 

une analyse magistrale de la version tchèque de Gargantua et Pantagruel dans 

. .Nové v y d â n i pfekladu Rabelaisova dila" (Une Nouvelle édit ion de la traduction 

tchèque de l 'œuvre de Rabelais, C M F , 1954, pp. 30—36), une é tude s y n t h é t i q u e 

, ,K l iterârni gnoseologii f rancouzského kri t ického realismu" (La connaissance 

artistique du monde chez les réal i s tes français au X I X e s iècle, S P F F R U , 1956, 

D 2, pp. 26—39), „ A u t o u r des conceptions l i ttéraires de Louis Aragon" ( S P F F B U , 

1962, D 9, pp. 79—98) et „ D e n i s Diderot a snahy f r a n c o u z s k é h o osvicenstvi" 

(Denis Diderot et les tendances des lumières , S P F F B U , 1965, D 12, pp. 57—73). 

A côté de ces études M . N o v â k a cont inué à publier des comptes rendus d'en­

semble qui sont toujours de préc i euses leçons m é t h o d o l o g i q u s de la critique et de 

l'histoire l i t téra ires . 8 

Nous avons e s s a y é de donner un a p e r ç u sommaire des publications de M . No­

vâk concernant l'histoire de la l i t térature frança i se . Mais r é n u m é r a t i o n , si com­

plète qu'elle soit, de ses travaux (et la nôtre ne l'est pas, parce qu'elle ne peut 

pas donner toute la bibliographie qui comprend à p r é s e n t plus de 200 titres, 

entre autres trois livres et 25 é tudes spéc ia les , une vingtaine de p r é f a c e s et plus 

d'une centaine de comptes rendus), ne peut pas épuiser tous les aspects de ses 

activités riches et v a r i é e s . Il faut encore une fois insister sur le fait que M . N o v â k 

ne limite jamais son travail par le cadre des é tudes spéc ia le s , quoiqu'il cons idère 

ces dernières toujours comme son champ de travail principal. Il exploite les 

résultats de ses recherches et ses connaissances profondes de la l i t térature fran­

çaise aussi bien que de la l i t térature tchèque pour des buts de vulgarisation 

scientifique, ce qui est dans le contexte culturel t c h è q u e contemporain d'une 

haute importance, vu le besoin toujours croissant du public tchèque de connaî tre 

les œ u v r e s principales des l i t tératures é t rangères . 

B „ O u v r a g e s r é c e n t s d'histoire de ta l i t t é r a t u r e f r a n ç a i s e de Vic tor K l e m p e r e r " (PP, 1958, 

pp. 18—22), „ L e vrai Racine" (PP, 1960, pp . 52—57), „ E t u d e s de l i t t é r a t u r e f r a n ç a i s e et 

italienne s o v i é t i q u e s " ( S P F F B U , 1961, D 8, pp . 156—170) et „ D e s chansons de geste à la p o é s i e 

courtoise" ( S P F F B U , 1964, D 11, pp. 106-117) . 
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A partir de 1947,- M . N o v â k a a c c o m p a g n é les versions tchèques d'une ving­

taine d'ouvrages de la l i t térature française par les avant-propos ou des commen­

taires et des notes. Il ne s'agit pas seulement de livres de Maupassant et de 

Rolland qui très souvent sont publ ié s en t c h è q u e avec ses pré faces et ses notes, 

mais aussi des ouvrages de Corneille, Cyrano de Bergerac, Lesage, Diderot, 

Baudelaire, Jammes, etc. Ajoutons encore une, cinquantaine de conférences 

publiques sur les m ê m e s auteurs et sur Rabelais, Montesquieu, Rousseau, Balzac, 

Aragon, sur différentes é p o q u e s des lettres frança i ses , puis la tâche à n'en pas 

douter exigeante de r é d a c t e u r en chef d'un Slovnik francouzskych spisovatelù 

(Dictionnaire des écr iva ins frança i s , Praha, S N K L 1966), ouvrage bio-biblio­

graphique qui est le premier de cette sorte dans la l i t térature tchèque , les tra­

ductions du Neveu de Rameau de Diderot, d'extraits des ouvrages autobio­

graphiques de Rolland, d'un conte de Voltaire, et nous avons une esquisse plus 

c o m p l è t e de toutes les act ivités de M . N o v â k . 

A p r è s la partie bibliographique, dans laquelle nous étions obl igé , à cause 

de l 'œuvre riche et v a r i é e d'Otakar N o v â k , de donner une simple énumérat ion , 

nous voudrions indiquer quelques aspects de la m é t h o d e d'histoire littéraire 

qu'il a a d o p t é e . M . N o v â k n'a jamais d o n n é une sorte de profession de foi 

m é t h o d o l o g i q u e s y s t é m a t i q u e dans un article ou dans un livre particuliers. On 

peut cependant facilement tirer les traits essentiels de son s y s t è m e critique de 

ses é tudes publ iées et surtout de ses comptes rendus détai l lés dans lesquels 

i l insère ses observations m é t h o d o l o g i q u e s en marge des livres des romanistes 

é t r a n g e r s et qui, en ce sens, sont toujours des études originales. 

Disons tout d'abord que M . N o v â k n'a a d o p t é aucun s y s t è m e de méthode 

de l'histoire l i t téraire en tant que tout. Dès le début dè ses activités , nous 

pouvons suivre chez lui une évolut ion ininterrompue et logique de sa méthode . 

Il laisse passer tous les s y s t è m e s au crible de ses réf lex ions et de ses analyses 

critiques et i l accepte leurs aspects positifs qui r é p o n d e n t à sa conception de 

la l i t térature et de la m a n i è r e de l'analyser. Des différentes m é t h o d e s l ittéraires, 

M . N o v â k adopte ainsi tout ce qui, à son avis, le peut aider à atteindre le but 

principal de son travail d'historien: de comprendre èt d'expliquer la l ittérature 

dans toute sa c o m p l e x i t é du point de vue de la forme aussi bien que du fond, 

dans tous ses rapports multiples avec le contexte historique, social, culturel, 

artistique et es thét ique . 

Dans la conception de M . N o v â k , l 'évolution des m é t h o d e s d'histoire littéraire 

ne se réa l i se pas par des sauts brusques, par le passage rapide d'une méthode 

à l'autre. Vpici ce qu'il dit en marge du livre de Jean Rychner La technique 

littéraire des chansons de geste sur quelques procèdes et théories romantiques: 

„ L e s p r o g r è s des recherches se font-ils toujours en ligne droite? Il semble q u ' à la 

l u m i è r e peut -ê tre non pas de la philologie, mais de la linguistique, de l'examen 

de la stylistique et technique l i ttéraires des chansons de geste, certaines vieilles 
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et nébuleuses théories romantiques peuvent se vanter d'un regain de v i ta l i té . 

Ressusc i tées en partie et intégrées dans un s y s t è m e d' interprétat ion o r g a n i s é 

à partir d'un principe nouveau, elles peuvent encore être a p p e l é e s à jouer de 

nouveau un certain rôle , mais qui diffère, il ne serait pas tellement difficile de 

le prouver, de celui qu'elles avaient dans le s y s t è m e i n t e r p r é t a t i f des concep­

tions romantiques, et a changé par là c o n s i d é r a b l e m e n t de signification."9 Nous 

avons cité ce long al inéa parce gu'il nous semble très significatif pour la con­

naissance des idées de M . N o v â k sur l 'évolution des m é t h o d e s critiques. Il la 

comprend comme un mouvement p e r p é t u e l en avant, au cours duquel de nou­

veaux sys tèmes adoptent et mettent à profit les p r o c é d é s des m é t h o d e s anté ­

rieures en les organisant à partir d'un point ide vue nouveau d o n n é par la situa­

tion historique et par. les besoins actuels de l'histoire, l i t téraire. 

Dès le début de sa carr ière de romaniste, M . N o v â k a t r o u v é la situation 

contemporaine dans les é tudes romanes en T c h é c o s l o v a q u i e très favorable pour 

l 'é laboration de sa m é t h o d e de travail. Il a reçu sa formation s u p é r i e u r e vers 

la fin des années vingt et au début des années trente, qui é ta ient chez nous 

une é p o q u e de vives et fécondes discussions sur les p r o b l è m e s m é t h o d o l o g i q u e s . 

A l 'Univers i té , il avait tout d'abord l'occasion de faire connaissance de la m é ­

thode historico-philologique dans les cours et dans les s é m i n a i r e s du professeur 

P. M . Haskovec, l'un des principaux représentants ' t chèques de cette m é t h o d e . 

Quelques années plus tard, il pouvait suivre, sur les pages des revues et des 

journaux aussi bien que des livres s p é c i a u x , les d é b a t s a n i m é s sur les m é t h o d e s 

de Taine, Brunet i ère et Lanson, p r o v o q u é s avant tout par les contributions de 

l'éminent. critique t chèqye F . X . Salda et par le professeur Josef Kopal. M . No­

vâk a toujours étudié — ses articles et é tudes le prouvent d'une m a n i è r e con­

vaincante — les tendances modernes dans la m é t h o d o l o g i e l i t téraire et il 

a toujours ass imi lé et intégré tous leurs aspects et toutes leurs suggestions po­

sitifs et vivants dans son s y s t è m e original. 

En relisant aujourd'hui l 'œuvre de M . N o v â k , on remarque partout deux 

aspects qui nous semblent typiques de sa m é t h o d e de travail. D'une part, c'est 

l'analyse fonctionnelle de tous les éléfnents constituant l 'œuvre l i t téraire consi­

dérée comme totalité, comme s y s t è m e dans lequel tout se tient. D'autre part, 

c'est la synthèse qui situe des é l é m e n t s particuliers dans l'ensemble d'une 

œ u v r e concrète et dans l'ensemble des œ u v r e s de l 'écrivain é tudié , et qui re­

place les auteurs dans le contexte historique et culturel contemporain. Dans 

l'étude sur la gnoséo log ie chez les réa l i s tes français du X I X e s i è c l e , 1 0 nous lisons 

des mots qui expliquent clairement le point de vue de l'auteur: „ E n m ê m e 

temps, je n'oublie pas, que tout isolement d'un p r o b l è m e l i t téraire de l'ensemble 

« S P F F B U , 1964, D 11, p. 108. 
1 0 Po stopâr.li realistickych tradic francouzského pisemnictvi, p . 105. 
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vivant de tous les é léments qui prennent part à l 'évolution respective, si prudent 

qu'il soit, renferme des dangers et peut avoir pour résul tat — m ê m e si ce n'était 

que faussement dans l'imagination des lecteurs — la surexposition de cet élé­

ment, des lacunes dans l ' exposé et une dé format ion non voulue de la réal i té" (105). 

Ce qui est carac tér i s t ique pour la m é t h o d e de M . N o v â k , c'est, à notre avis, 

justement ce double aspect, que nous appellerions, faute d'autres termes, fonc­

tionnel et historique. Mais combien ces deux é^ithètes simplifient la réalité com­

plexe et multiforme et comment elles sont incapables de rendre toute la variété 

et toute la richesse des p r o c é d é s a p p l i q u é s dans ses é tudes ! 

Dans l 'œuvre de notre historien, on peut donc trouver des réf lex ions critiques 

sur toutes les tendances principales modernes dans l 'évolution des méthodes 

de l'histoire l i t téraire . Quant à ses idées sur la m é t h o d e comparative, nous les 

avons d é j à e x a m i n é e s plus haut. Dans le compte rendu du livre d'A. Adam 

Le vrai Verlaine,11 il réf léchissai t sur quelques p r o b l è m e s concernant l'emploi 

de la psychanalyse dans l 'étude de la l i t térature , dans l'article ,.Des chansons 

de geste à la poés i e courtoise",1 2 on lit ses observations préc ieuses sur l'étude 

synchronique de l 'œuvre l i t téraire, etc. Et partout, ce qui ressort clairement, 

c'est le point de vue m é t h o d o l o g i q u e à partir duquel M . N o v â k envisage toute 

suggestion ex tér i eure : comment une m é t h o d e nouvelle nous aide à connaître 

l 'œuvre l i t téraire dans sa total ité et dans son intégri té: L 'é tude des techniques 

semble fasciner de plus en plus: nierons-nous ce fait? Cette orientation du re­

nouvellement des m é t h o d e s d'investigation littéraire (qui n'en est pas, cepen­

dant qu'une parmi d'autres) est peut-ê tre un signe de notre temps, un besoin 

lég i t ime de mettre en lumière le ,faire': besoin dégénérant , .hé las , en une cer­

taine mode. Qui ne saurait cependant que, étudiées en dehors de la signification 

des textes, les techniques l i ttéraires ne peuvent nous renseigner que fort mal 

sur ce qu'est une œ u v r e d'art v é r i t a b l e ? " 1 3 

Essayons, a p r è s ce que nous venons de dire, de r é s u m e r au moins sommaire­

ment et tout en risquant une certaine simplification, ce qui nous semble l'essence 

de la m é t h o d e de travail d'Otakar N o v â k . Il part toujours d'une analyse mi­

nutieuse du texte concret, il é v a l u e p r é c i s é m e n t toutes les circonstances, soit 

historiques, soit l i t téraires et es thét iques immanentes, qui ont pris part ou qui 

auraient pu prendre part à l'origine de l 'œuvre respective. Mais il ne reste 

jamais à cette é t a p e de dissection atomiste du matér i e l l i t téraire, quoiqu'elle 

soit toujours la condition sine qua non de tous ses travaux. Loin de là, cet 

examen détlaillé ne; sert à M . N o v â k que de point de d é p a r t sûr pour arriver 

à une s y n t h è s e valable et à ce qu'il cons idère comme le but principal de tout 

1 1 C M F , 1937, p p . 430 -431 . 
1 2 S P F F B U , 1964, D 11, pp . 106-117 . 
1 3 „ E t u d e s de l i t t é r a t u r e f r a n ç a i s e et italienne s o v i é t i q u e s " , S P F F B U , 1961, D 8, p. 169. 
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son travail d'historien: à faire comprendre et à expliquer l 'œuvre l i t téraire dans 

toute sa complex i t é , dans tous ses rapports avec le monde qui l'a vue naître 

et avec celui d'aujourd'hui, l'expliquer comme une expression d'une é p o q u e 

historique et d'un talent individuel, bref à projeter la lumière sur l ' a r t pris au 

sens le plus large, de l'artiste e x a m i n é . 

Pour terminer l 'aperçu des act ivités de M . N o v â k , il faut mentionner encore 

son travail dans différents organismes et institutions scientifiques. Membre de 

l'Association Internationale des É t u d e s F r a n ç a i s e s , il est aussi membre de ré­

daction des travaux scientifiques publ i é s par la F a c u l t é des Lettres à Bmo 

et il était pendant une dizaine d 'années , j u s q u ' à 1963, membre du Conseil scien­

tifique de la section de philologie occidentale dans l 'Académie t c h é c o s l o v a q u e 

des sciences, du comité de rédact ion des revues Philologica Pragensia, Casopis 

pro moderni filologii, etc. 

On ne peut pas, en re traçant le travail de M . N o v â k , parler uniquement de 

son travail scientifique. Il applique les m ê m e s efforts et le m ê m e attachement 

aussi à son travail de p é d a g o g u e universitaire. Il, ne se contente pas de la réal i ­

sation d'excellents cours et s émina ires concernant la l i t térature f rança i se , mais 

il consacre aussi une grande partie de son temps à la formation s y s t é m a t i q u e 

de jeunes travailleurs scientifiques. 

Dans cette b r è v e revue des act ivités du professeur Otakar N o v â k , nous 

n'avons pu é v i d e m m e n t rendre tous leurs aspects et par c o n s é q u e n t nous n'avons 

pas réuss i à les a p p r é c i e r tous à leur juste valeur. Mais nous e s p é r o n s que 

m ê m e cet aperçu , si bref et incomplet qu'il soit, a m o n t r é que partout dans 

l 'œuvre de M . N o v â k . on retrouve le m ê m e d é v o u e m e n t à la science, à l'art 

et à la véri té . Il est incontestable que l'apport de M . N o v â k aux é tudes romanes 

en Tchécos lovaquie et à la connaissance plus profonde de la l i t térature f rança i se 

est remarquable d é j à à présent , donc au moment où son travail est encore loin 

d'être achevé . Peut-être avons nous réuss i en m ê m e temps à d é m o n t r e r que, 

par ses études nouvelles et révé la tr ices , l'importance de cet apport d é p a s s e le 

cadre de la romanistique tchèque et qu'il a enrichi les é tudes romanes prises 

au sens plus large et plus généra l . 

Nous croyons que la meilleure des choses qu'on puisse souhaiter, à l'occasion 

de son so ixant i ème anniversaire, à M . le professeur Otakar N o v â k , c'est qu'il 

continue longtemps encore et dans les conditions les plus favorables ses é tudes 

et son travail scientifique et p é d a g o g i q u e au profit des é tudiants et des jeunes 

romanistes qui passent ou passeront encore par son école , ainsi qu'au profit 

de toute la romanistique tchèque . 
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